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			Avertissement

			Scènes de sexe explicites et détaillées 
pouvant heurter la sensibilité du lecteur, 
langage explicite, homophobie.

			À ceux qui doutent :

			vos rêves en valent la peine,

			ne baissez pas les bras.

		

	   
   
		
			NOTE DE L’AUTRICE

			Bien que je me sois efforcée, tout au long de ce roman, de rester fidèle à la réalité du base-ball universitaire et des sports universitaires en général, ce texte contient des inexactitudes, intentionnelles ou non.

			Pour prendre connaissance de la liste exhaustive des avertissements de contenu, veuillez consulter mon site web. Des sujets délicats sont abordés dans ce livre.
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			Sebastian

			18 février

			Mia Di Angelo a choisi de porter ce jean exprès pour me torturer, je le jure.

			On peut utiliser toutes sortes de qualificatifs pour décrire la meilleure amie de Penelope Ryder. Mais là, un seul me vient à l’esprit : c’est une vraie diablesse.

			Elle danse avec Julio, dont les mains sont si basses sur ses hanches qu’elles lui effleurent les fesses. Ses longs cheveux noirs lâchés tombent sur ses épaules nues. Entre son dos nu vert pomme et le jean noir qui moule si parfaitement son corps qu’on croirait du body painting, je ne peux pas la quitter des yeux. Sa façon de se trémousser m’hypnotise. Le seul hic, c’est qu’elle danse avec mon coéquipier, pas avec moi.

			J’admire son ventre ferme et je l’écoute rire tout en se frottant contre lui. Mes doigts se crispent sur mon verre.

			Il y a deux nuits, j’ai plongé la langue dans son nombril pour la faire rire avant de me mettre à genoux devant elle.

			Il y a deux semaines, elle m’a entraîné dans une salle de classe au cinquième étage de la bibliothèque et m’a embrassé jusqu’à en perdre haleine.

			Il y a deux mois, elle m’a souri pour la première fois. Elle a regardé Penny et mon frère, Cooper, avant de reporter le regard sur moi, sourire aux lèvres, et l’espace d’une demi-seconde, je jure que la Terre s’est arrêtée de tourner. Le souffle coupé, pétrifié, je me suis contenté de fondre. Je revois son visage dans les moindres détails : le minuscule écart entre ses deux dents de devant, son rouge à lèvres noir, le trait d’eye-liner aux coins de ses yeux marron.

			Alors qu’elle ne m’avait jamais adressé que des regards mauvais, comme si j’étais personnellement responsable de ses problèmes, elle a fini par me gratifier d’un sourire, comme ça, sans crier gare.

			Un sourire d’ange.

			Au loin, j’entends les coéquipiers de Cooper plaisanter. Evan Bell, son pote, demande aux autres s’ils pensent qu’il a les épaules pour sortir avec Mia. La réponse est non. Je sais pertinemment qui en est capable, et ce n’est ni lui ni Julio.

			Après avoir bu une gorgée de ma boisson, je tape sur l’épaule d’Evan.

			—	Mec, avec tout le respect que je te dois, elle te dévorerait tout cru et recracherait ta coquille.

			Mickey, un autre coéquipier de Cooper, lâche un sifflement malicieux.

			—	Perso, ça ne me dérangerait pas.

			Je ne cache pas très bien mon exaspération. Oui, Mickey arriverait peut-être à se glisser dans le lit de Mia, mais il aurait beaucoup de mal à y rester.

			Moi, j’ai couché avec elle quatre fois. Chaque fois, elle me jure que c’est la dernière.

			Mais si elle rentre avec qui que ce soit ce soir, c’est moi. Je devrais la laisser tourner son attention vers Julio, Mickey ou n’importe quel autre gars qui l’intéresse, je le sais. Elle m’a fait comprendre que notre relation n’irait pas au-delà du physique. Je ne suis pas sûr d’être capable de m’en contenter. La logique voudrait donc que je la laisse tranquille.

			Plus facile à dire qu’à faire.

			Quand Cooper va chercher Penny pour lui proposer une partie de bière-pong, je me décolle du mur et je traverse la piste de danse.

			—	Tu permets que je te l’emprunte le temps d’une chanson ?

			Julio hausse un sourcil, mais ne semble pas trop se formaliser. Je n’ai pas parlé à l’équipe de mes rencards avec Mia. En fait, personne n’est au courant à part elle et moi.

			—	C’est à la dame de décider, répond mon coéquipier.

			Mia perd le rythme et me fusille du regard. Elle porte du maquillage iridescent qui fait briller son visage. Des paillettes descendent même le long de sa gorge et sur la naissance de ses seins.

			—	Tu es sérieux ? crache-t-elle avec une animosité calculée.

			Une façade. Du moins, je l’espère.

			—	Rien qu’une chanson.

			Le morceau touche à sa fin. Lorsque les premières notes du suivant commencent, je tends la main.

			—	Bon, d’accord, se résigne-t-elle avant d’embrasser Julio sur la joue juste sous mon nez. Tu sais où me trouver.

			Je l’attire près de moi. Pour qu’on puisse danser, bien sûr, mais aussi pour sentir son corps contre le mien, sa chaleur.

			—	Il y a une bonne vingtaine de joueurs de hockey dans cette maison. Tu n’aurais pas pu choisir l’un d’eux pour me faire enrager ?

			Elle me tourne le dos et frotte contre moi ses fesses à tomber. Après un demi-pas raté, je déploie la main sur son ventre de manière à la retenir au plus près de moi.

			Elle se retourne pour m’effleurer l’oreille de ses lèvres.

			—	Te faire enrager ?

			Je resserre ma prise sur elle.

			—	Julio fait partie de mon équipe.

			—	Je n’ai qu’à prendre Evan, alors.

			—	Non.

			Je la fais pivoter – un pas de danse inattendu qui lui tire un sourire. Je savoure ce spectacle. Elle est très expressive, mais aucune de ses grimaces ne vaut ses sourires. Ils sont rares.

			—	Moi.

			—	Qu’est-ce qui te dit que je suis toujours intéressée ?

			Je lui souffle au creux de l’oreille. Malgré la chaleur ambiante, elle frissonne.

			—	C’est évident, Di Angelo.

			Elle se contorsionne pour me regarder dans les yeux. Perchée sur ses talons hauts, elle fait presque ma taille. Je meurs d’envie de lui enlever ses chaussures, puis de lui ôter son jean très lentement. Cerclés de son eye-liner caractéristique, ses yeux sont en fusion.

			—	Penny va rester dormir ici.

			—	Comme si Cooper allait la quitter des yeux une seconde !

			—	Tu peux venir dans notre chambre.

			Je lui souris. Si ça se trouve, elle aussi aime mon sourire, même si elle ne l’avouerait jamais.

			Je ne devrais pas l’espérer, mais c’est plus fort que moi.
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